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2^« *.u teste, *iouta-t-n, M. de Mor-
Ifeeux a da nombreux parants, plus 
wochos mêmes que les Roehemaure. 
'jjÊL ces mots, )e refroidissement de 
K^omne d'Etat s'accentua. 

— Mais enfin, quelles fonctions vi-
f-vous 7 Etes-vous avocat? ques-

»a M. Fureaud. 
Née, oh I non, s'écria Jean avec 

iciM. ie n'aurais même aucune 
Non pour cette profession que 

^ t tme peu. 
"—- Pourquoi cela r reprit le grand 
) m n e tout à la fois étonné et blessé. 

?e que Jean Ignorait, c'était que M. 
reaud devait à ses succès d'avocat 

fsa rapide notoriété politique. 
j j — Parce que, répondit Jean, l'habi-
mude de plaider le pour et le contre doit 

fausser non-seulement l'esprit, mais 
encore le sens moral. 

— C'est là, mon ami, une opinion 
qui frise le sophisme. De nos jours, 
pour arriver à une haute fonction pu­
blique, pour aborder la carrière poli­
tique surtout, il faut être avocat, con­
naître les lois et savoir s'exprimer en 
public. Avez-vous du moins quelque 
habitude de la parole. 

— Aucunement. Quand j 'ai une idée 
qui me semble juste, je ch arche à l'ex 
primer avec clarté, voilà tout. 

— Cola ne suffit point. 11 faut, encore 
savoir la présenter, en faire miroiter 
toutes (as faces, éblouir, fasciner son 
public, l'entraîner. C'est là un talent 
indispensable, si, comme vous venez 
de me le dire, vous voulez aborder la 
politique. 

— Alors c'est un talent que je n'au-
ai jamais, que je ne chercherai môme 

pas à acquérir, car il me semble plus 
dangereux qu'utile, 

— Comment l'entendez-vous ? ques­
tionna encore le grand homme qui 
fronça le sourcil, 

— Je pense que.slorsqu'ona une idée 
juste, une idée bonne, un principe 
équitable & exposer, U n'est besoin ni 
d'art ni de rhétorique. La conviction 
seule, une conviction ardente, j'en­
tends, doit suffire pour convaincre et 
entraîner. 

— Je ne vous réciterai pas la fable 
de La Fontaine. I.a vérité toute nue 
effarouche.il faut savoir l'habiller et 
môme la parer. 

Jean se sentait un peu déconcerté ; 

car il voyait que oe soi-disant grand 
homme avait toutes les idées fausses 
et banales ayant cours dans le monde, 
brute il n'en serait pas compris. 

— Peut-être, reprit M. Fureaud, que 
gr fteo à votre nom, on parviendrait à 
vous faire entrer dans la diplomatie. 

— La diplomatie? repartit Jean. Rien 
ne serait plus oppose à mon carac­
tère. Je ne suis pas né diplomate. 

Je ne sais pas déguiser ma pensée. 
— Mais alors, je ne vois pas trop 

quelle carrière... N'étant pas avocat, 
il n'y aurait guère que les affaires qui 
pourraient vous convenir. 

— Quelles affaires ? demanda Jean. 
— La banque, le commerce. Il n'y a 

que là, voyez-vous, où l'on puisse s'en­
richir. Et ïnéme si j'avais un fils, au 
lieudelelancer dans la politique, je le 
pousserais dans cette vole. 

— Moi ! calculateur ! financier ! s'é­
cria Jean, qui resta abasourdi devant 
une telle perspective. J'ai des goûts 
d'artiste Je comprendrais plutôt la vie 
insouciante delà Bohême. 

Spéculer, m'ingénier à dépouiller 
mon prochain? Ue toutes les carrières 
ce serait pour moi ta plus répulsive. 

Décidément, se dit l'homme d'Etat, 
c'est un imbécile. 

— Alors, reprit-il. je a« vois guère 
que l'administration. On vous ferait 
avancer rapidement. 

— Qu'enleridez-vous par avancer ra­
pidement ' Est ce passer sur le dos de 
plus anciens, de plus méritants? le n'y 
consentirais pas. 

Il est archi-bëte, ce garçon-là, pen­

sa réminent Fureaud. Honnête, mais' 
stupide. 

Dès ce moment, comme pour le con­
gédier, il se montra eni iyé et préoc­
cupé. 

Jean se leva. 
— Eh bien ! mon jeune ami, réflé­

chissez à ce que vous devez faire. Seu­
lement, avec vos idées qui semblent 
arrêtées, vous aurez beaucoup de pei­
ne à vous caser. Et puis il faut être 
ambitieux. 

— Je le suis, dit Jean. J'ai l'ambition 
de servir mon pays dans une carrière 
où je puisse utiliser mes facultés. 
Seulement, je ne veux voir mon avan­
cement à la faveur ni à TiDjustice. 

— Mais on n'arrive guère que par la 
faveur, qu'il ue faut pas confondre 
avec l'injustice. 

Ct l'illustre Furaud se lança dans 
une subtile analyse des mots faveur 
et injustice, qui révélait une remar­
quable habileté d ergotage, mais à la­
quelle Jean ne comprit, absolument 
rien. 

Jean voulut parler de sa conscience. 
— On voit, repartit I homme d'Etat, 

que vous revenez du fond d'une pro­
vince d'où vous n'avez entrevu te mon­
de qu'à travers vos illusions de vingt 
ans. 

— Non répondit Jean, j 'ai été élevé 
cliez les jésuites, et par conséquent, je 
nai pas vu les hommes sous leur as­
pect le plus .séduisant. 

La figure du grand politique prit aus­
sitôt une expression sévère. 

li ne répondit point. 

U jeta les yeux par manière de.con-
tenance sur la lettre de l'amiral; et ces 
mots qu'il avait lu très rapidement le 
frappèrent : « Je to recommande mon 
cousin. Jean de Roehemaure, un peu 
original, mais charmant garçon. Je te 
serai reconnaissant de ce queiu feras 
pour lui, comme s'il s'agissait de mon 
f i l s . » 

Or, cet homme d'état, qui ne possé­
dait qu'une médiocre fortune, avait en 
revanche trois filles à marier, et 11 sa­
vait l'amiral immensément riche. 

Sa figure se détendit aussitôt. 
— A demain, alors, à demain, n'est-

ce pas? reprit-il, en lui tendant gra­
cieusement la main. 

Le lendemain, Jean fut exact au ren­
dez-vous. Il parut faire une certaine 
impression sur les trois jeunes filles, 
qui le regardèrent avec un intérêt des 
plus bienveillants. 

Outre sa beauté, son élégance natu­
relle, qui prévenait en sa faveur, Jean, 
quand il parlait et voulait plaire, avait 
une physionomie d'une expression 
attirante. 

Kt lorsqu'il gardait le silence, son 
visage prenait une teinte de mélanco­
lie qui excitait les curiosités fémini­
nes. 

Les femmes, toutes coquettes, sont 
toujours intriguées par la tristesse, 
qu'elles attribuent à une préoccupa­
tion amoureuse, et qu'elles se piquent 
de dissiper. 

Ce furent donc des oeillades, suivies 
d'airs réservés, et de chuchotements 
à n'en plus finir: car elles avaient été 

prévenues de la visite du marquis d« 
Roehemaure. 

— Esi-ce un parti pour Thècle* avait 
demandé Mme Fureaud. 

Non, avait répondu M. Fureaud, 
pas pour Thècle, car il n'est pas im­
médiatement mariable ; mais pour 
isaure. 

Thècle, une grande fille maigre et 
prétentieuse était l'aînée. j 

Isaure, la plus jeune, était, au can-
traire, petite, boulotte, avec une phy* 
sionomie de furet. 

En homme pratique, M. Fureaud* 
qui avait reçu le matin même une let­
tre de l'amiral témotgnant d'une vive 
sollicitude pour son cousin, montra 
au jeune marquis une amabilité ex­
cessive, lui donna l'assurance qu'il 
avait déjà pensé à lui et lui fit entre­
voir un brillant avenir, 

U le présenta immédiatement à deux 
ministres et à un grand financier. 

Les deux ministres n'accordèrent à 
Jean qu'une très médiocre attention. 
Mais le banquier, un certain baron 
Van Berghen, en entendant ce nom: 
€ marquis de Roehemaure «, déploya 
pour lui toutes ses séductions de fi­
nancier. 

— Il faut entrer dans la finance, 
monsieur le marquis. La finance, il 
n'y a que cela. C'est la ressource su­
prême des grandes familles, si elles 
veulent reconquérir leur lustre d'au­
trefois. 

A suior*. 
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Prendre l'adresse au bureau 
Au journal. 
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EN FACE U SORTIE K LA GARE 

^TfÙ L I L I - E 

Rue de Tournai, 32 

' CHAMBRES 
TRÈS 

C0N* ,0RTABt,K3 

Café des Voyageurs 

Recommandé aux Voyageurs 
de Commerce. 

60, Rue Esquermcise, LILLE 

D O C T E U R O Z I L , \\wm de 1» disse 
des Facultés de rans et de Lille 

BANDAGISTE-ORTHOPEiDISTE 
Seul f o n r a i t M W officiel des B u r e a u x d» B i e n f a i s a n c e 

« ( H o s p i c e s municipaux de LUI* 

ATELIER D'ORTHOPEDIE ET DE CHIRURGIE 
l A t a u e r a V a p e u r ! 

N I Q K ] ï f c A . G r E : E T M O U L A G E 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
I l u e d e « F l e u r * , « 8 , « O l B A I * . 

Reproductions et agrandissements en tout genre» 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

ALEXANDRE GHIOT 
8 4 » R u e C h a p e l l e - C a r e t le* 

ROUBAIX 
FOURNITURES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Artic les de fêtes, Articles de coiffures, P e i g n e s , Sachets , 
S a v o n s , etc. 

Teinture» et O U n r e s en tous genre* 

t Grand choix d ' I n s t r u m e n t s de C h i r u r g i e , T r o u s s e s , T h e r - j 
I m o m è t r e t , T h e r m o c a a t è r e s , A p p a r e i l s é l e c t r i q u e s m é d t - « 
| c a n z , "etc.* 

Grand assortiment et ^nombreuses variâtes de B a n d a g e s herniaires, 
. B a s à v a r i c e s ) , I n j è c t e ù r a d'Esmarck, S e r i n g u e s Pravaz, T J r i n a a x , . 

Ç C o u s s i n s à air, S o n d e s et B o u g i e s (la marque Ont,est de quotité 
" supérieure), et nombreux autres articles en gomme, caoutchouc, ou ter ' 

_ . «maillé. 
1 ' Spécialité de C e i n t u r e s ventrières, hypogastriques, de maintien, de 

grossesse, etc. [txicutèn sur mesure d'après modèle* spéciaux du HP Oxil). 
LtVBÂÎSON DANS LIB*£4 HEURES. 

"' Exécution sur mesure de tous tes A p p a r e i l s modernes d ' O r t h o ­
p é d i e : C o r s e t s d e W a l t o < - k , de F e u t r e poroplastique, de C u i r 
bouilli, etc. ; J a m b e s artificielles perfectionnées ; B r a s artificiels ; et 
tous appareils pour C o x a l g i e , Rachit isme, Gibbosi té , Genu-va lgum, 
P ïed -bot , P i e d - P l a t , Tor t i co l i s , B é q u i l l e s , Goutt ières , etc. 

Construction scientifique d'APPAREILS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tels que : L i t d e B e e l y , S u s p e n s i o n s d e ' S a y r e , T a b l e s 
d'opérations, C h a r i o t s k pansements, etc. 

[ S T É R I L I S A T I O N parfaite des- Instruments de Cbirnrgie et 
j objets de pansement, à l'aide d'étuves et récipients perfectionnés d'inven-
V' tton du D' Oiiî f modèles dépotés,). 

Tous les jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NiCKELAGE 
(tes instrument» de Chirurgie 

A v i s t r è s i m p o r t a n t 
. tour éviter toute contusion (très fréquent»), le publie e»t prévenu qu'il existt 

même rue de» magasins concurrents de revente; aussi, bien s'assurer 
toujours au'on t'adresse à U M A I S O N D E P R O D U C T I O N du 

Docteur OZIL, pharmacien, 60, Rue Esgnermoïse, LILLE 
asm 

B O N G-ÉNIE 
4. Rue du Vieux-Marché-anx-Moutons, 4, LILLE 

VENTE TTORÉPIT 
Confections pour Hommes, Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Chaussures , L a i n a g e s , Soier ies , Toi les , Chapellerie, 

Rouenner ié , Modes , Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèlerie . Artic les de Ménage , Mobil iers en 

tous genres , Meubles de l u x e . 

I V r O B I I - I E R 
E n V e r s a n t i 

K tt. par 
*• mon 

10 » 
15 i) 
20 » 

15 » 150 >» 3 
20 » 200 » 4 

Les FONCTIONNAIRES, agent df<s Postes et Télégraphes, dos 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes,Douaniers, tanpio.ves 
de»Clicminsdefcr.ctc. .sontdispensés du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉJÏ* 
•faisoii» de Vente t 

S'adresser : à ROUBAIX. rue du Collège, 16S. 
ù TOURCOING, rue de Gand, 34. 

L'ÉGALITÉ 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J O U R N A L S O C I A L I S T E Q U O T I D I E N 

ROUBAIX. — 93. Grande-Rue, 93. — ROUBAIX., 

Principaux collaborateurs Ï 
JULES GUESDE. JAURÈS. MILLER AND. BASLY. DES-

FONTAINES, DUC-QUERCY, LAFARGUE, MORE AU, ETC. 

L'Egalité outre ses nombreux correspondants dans tons los contre» 

importants, non seulement de la région, mais du pays, a un service da 

correspondances étrangères qui lui permet de donner exactement la mouve­

ment socialiste de tous les pays. 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO. 

LOUIS CATRICE 
93, Grande-Rue, à ROUBAIX 

Dépositaire de la 

pou»* I t o u l m i x . e t e n v i r o n s 
ET DK LA 

Savonnerie des Travailleurs 

ENCRESSADOI NE 
* f i x e e t a c o p i e ! » 

SAVON DU CHAMBARE) 
« O C E N T I M E S 

SAVON DES TROIS-HUIT 
- * © C E N T I M E S 

P o u r le détail : s'adresser aux colporteurs 

DENIAMES D'EMPLOI 
Les demaades d'emploi s e ­

ront, à partir de ce jour , 
insérées dans VEgalité de 
lioubaix-Tourcoing, à r a i s o n 
de 0,50 c. pour une insertion, 
il .75 c. pour deux. 

CHICOREE 

I 
1» meilleure 

e t l a p l u » r r o n o m l q u e 

Dépôt pour lo Nord t 

15, Rue des Robleds 

LILLE 

AU CORSET D OR 
Corsets sur Mesure 

— » 0 « — 

Elégance et Solidité 

ti.9, rne «le» l*»n«ralu» 

TouRcoma 

CHICORÉE DU TRAVAILLEUR 
A. I» O I X 

F l B i S 

J3-CJ I S T O i R i D 
33 MÉDAILLES - 3 DIPLOMES D'HONNEUR —HORS CONCOURS 

*ATV~T& -A .TJ2C C O ^ S O M M - A / T E T T I R S 
Chaque paquet de la CHICOREE DU TRAVAILLEUR contient le portrait d'un Député* socia-

lïot* 1^ oremière série de ces portraits comprend ceux de J. GUESDE, JAURES, MILLERAND, 
BMJDIN, ËaLY, VIVIANI, SEM&AT, LAMENblN, ROUANET, TH1VKIER et CLOVIS HUGUES. 

D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. . . . . , 
La CHICOREE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle nest fabriquée qaataç 

des racines de premier choix. . . . . . „ „ 
Réclamer la GHICOREB DU TRAVAILLEUR, chez tous les épiciers du Nerd, oui peuvent 

la commander a M. Williot et à ses représentants. ^ 

effarouche.il

